
Gisant par 51 mètres de fond, au débouché oriental
de la rade de Marseille, l’épave Tiboulen de Maïre a été
découverte en 1976 par S. Ximenes (GRASM) (1).
Particulièrement bien  conservée, elle fait l’objet, depuis
2001, de sondages et de campagnes de fouille programmée
dirigés par son inventeur. Le navire, dont la coque est préser-
vée, transportait une cargaison d’amphores majoritairement
originaires des provinces de Bétique et de Tarraconaise. La
datation du naufrage peut être fixée, d’après les données
amphoriques et épigraphiques (2), dans les premières décen-
nies du IIe s. apr. J.-C.

Les campagnes de fouilles successives ont mis au
jour un petit ensemble de vases en verre constitué d’une bou-
teille cylindrique massive à panse large bleutée, intacte, et
deux coupes à bord décoré de festons, en verre vert clair,
l’une en parfait état de conservation l’autre dans un état de
dégradation avancée. En 2008, deux bouteilles prismatiques
de type Is.50/AR 156 au col replié vers l’intérieur, l’une
archéologiquement complète, l’autre n’ayant conservée que
la partie supérieure, ont complété ce lot. 

La bouteille prismatique la mieux conservée, haute
et étroite, porte une marque moulée sur le fond, composée
d’une représentation de dromadaire et d’une inscription en
grec, sur deux lignes, encadrant la tête et le haut du corps de
l’animal. L’ensemble de la marque est de bonne facture, le
relief  prononcé est clairement lisible. Si le haut de la premiè-
re lettre est tronqué par la cassure et a pu susciter quelques
hésitations au déchiffrage, l’inscription peut être restituée
sans ambigüité par ΑΜΦΙωΝ. La graphie grecque «tardive»
- de la période romaine - use communément de la juxtaposi-
tion de lettres majuscules et minuscules au sein d’une même
inscription et le terme AMPHION correspond à un patronyme
attesté à plusieurs reprises et à différentes époques dans l’Est
Méditerranéen (3).  

A notre connaissance, aucune autre marque sur verre
représentant un dromadaire n’est à ce jour identifié. Le
Corpus des signatures et marques sur verre antiques

(CSMVA 2006, Vol. 1 et 2) ne recense aucune marque com-
parable ou équivalente, qu’il s’agisse de la représentation
figurée ou de l’inscription. Les animaux exotiques font pour-
tant partie du bestiaire, rare mais récurrent, des marques sur
verre et deux marques sur bouteilles carrées trouvées en
Gaule porte la représentation d’un éléphant, l’une provenant
de Nîmes (CIL XII 5696.22 ; CSMVA 2006, Vol. 1, F-CAR
171) (4), l’autre de Fréjus (CSMVA 2006, Vol. 1, F-CAR 159)
(5). Outre le caractère exotique de l’animal représenté, la
marque de Nîmes, comme celle de Tiboulen de Maïre, a la
particularité de porter une inscription en grec : ZHQOS. Il est
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Fig. 1 : Localisation de l’épave Tiboulen de Maïre 1.

Fig. 2 : Vue de la partie arrière de l’épave où ont été découverts les
vases en verre (cl. A. Ruoppolo).
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possible que la bouteille trouvée à Fréjus ait partagé ce trait
caractéristique mais la taille du fragment conservé ne permet
pas de restituer une inscription.  

Quoique la figure du dromadaire soit rarement repré
sentée sur l’instrumentum du haut-Empire, la marque de 
l’épave de Tiboulen trouve un parallèle iconographique régio-
nal sur une lampe à huile en céramique, sensiblement contem-
poraine, remontée en 2004 du dépotoir portuaire fluvial
d’Arles (Long 2004 ; Rivet 2009, n° 32) (6). 

Sans que nous puissions clairement déterminer la
provenance de la bouteille de l’épave de Tiboulen de Maïre,
l’usage de la langue grecque, associé au motif du dromadai-
re, évoque assez nettement une origine, ou tout au moins une
inspiration, orientale. Une provenance nord-africaine n’est
peut-être pas à exclure. Bien que cette bouteille marquée s’a-
joute au petit lot de verre remonté de l’épave, il semble, à ce
jour et dans l’état du dégagement du gisement, qu’il s’agisse
plus vraisemblablement de la dotation de bord que d’une car-
gaison complémentaire. A ce titre, la présence d’objets poten-
tiellement orientaux à bord d’un navire chargé d’amphores de
Bétique et effectuant un voyage a priori circonscrit au bassin
nord-occidental de la Méditerranée n’a en soi rien de contra-
dictoire. 
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Fig.3 : Bouteille de l’épave Tiboulen de Maïre (dessin : S.
Fontaine ; photo A. Ruoppolo)

6.- L’animal figuré sur le médaillon de cette lampe de type Deneauve IVA
s’apparente plus à un chameau qu’à un dromadaire. L. Rivet cite trois exem-
plaires de lampes de même type portant également une représentation de
chameau ou de dromadaires, trouvés respectivement à Vindonissa, Vidy et
Empuries (Rivet 2009, p.326)


